
IM A G E S  V É N I T I E N N E S

rcs années de la Sérénissime République. Ensuite je re

connais les modes successives des diverses époques de 

Venise, du dix-huitième siècle à la Renaissance. A m e

sure que j ’avance, il me semble que je remonte dans le 

passé. Voici les gentilshommes et les gentilles dames 

des tableaux de Carpaccio tels qu’on peut les adm irer à 

l’Accademia, dans la légende de Santa Orsola. E t je ne 

suis encore q u ’à mi-hauteur de la nef! Le nègre m ’a 

abandonné. Un vieillard, coiffé d ’un bonnet cornu en 

drap d’or, me fait signe de continuer.

T out au bout de la nef, se dresse une sorte de bal

daquin soutenu par des colonnes salomoniques et dont 

retom bent les draperies de m arbre . Auprès de ces co

lonnes se presse un groupe compact. Q u’est-ce que ces 

gens peuvent bien regarder ainsi? Ils sont vêtus d’étof

fes grossières et portent sur l’épaule des nasses et des 

filets. Ils sentent la vase et la marée. Ah ! je comprends! 

Ce sont les fondateurs de la Cité marine, les premiers 

habitants du Dorsoduro et du Rialto, les premiers pê

cheurs de la lagune Venète. Ils ont enfoncé les premiers 

pilotis dans la vase molle, bâti les premières cabanes de


